
'dus jus aux plus petits. Extrait du TabletdeLondies.
polonais Miirbel Jaickovski; de Mme Coroline de Roths-
child,'mère de .MM. Rothschild de Vienne. de. Paris, de
Ti'rancibrt, et décédée dans cette dernière ville l'âge de
99 ans.

C H A M BR ED E 8 'L O R D S.

Lord Stanley dit. Voyant le noble lord secrétaire des
colonies à sa place, je désire lui. poser une question.
Les noms elles dlu Canada sont d'un caractère si forLmi-
driable et si alarmant, que je crois de mon devoir de per-
dre un pieu le temps pour m'enquérir du gouverneient
s'il a reçu d'antres informations que celle qui est répan-
due daus le public,. et qui, j l'espère, est exagérée, et
ponr apprendre,ew rmême temps si le gouvernement est
prêt à donner des explications sur l'état dos affaires
dans cette colonie, où, paraitrait-il, le mecontentement
produit par les mesures du gouvernement a enfin éclaté
par un dégoût général et une révolte. Il paraît que la
bâtisse du parlement à Montreal a été détruite par le
fen ; et dans ce moment on appréhende qu'il existe,
dans ces provinces la plus formidable de toutes les guer-
res, une guerre de races, (écoutez.) Je désire savoir si
le gouverneen t aquelqu'infornation sur l'état présent
de ces provinces. Et je répéterai la question que j'ai
faite au noble lord, il y a déjà quelque temps. savoir, si
par rapport àla mesure particulière quia conduit à cet
outrage, il avait donné quelques instructions spéciales
sur la politique à suivre ?

LORD GrE.-Je désirerais que le nol>le Lord se fùti
conformé à l'intention qu'il a d'abord exprimée de s'abs-
tenir d'émettre une opinion prématurée, et d'après des
·rapports auxquels il est diflicile pour moi de ré-
pondre. Il y a à peu près une heure, j'ai reçu une
dépêche de Lord .Elgin. et cette dépêche, j'aurai
la ..grande satisfaction de la mettre devant cette1
chambre, à sa prochaine séance. C'est une dépéche qui
montrera, je crois, que Lord Elgi a a;i en tout avec
son jugement, sa modération et sou bon sens ordinaire.
Milords. je dois"dire à vos seigneuries qu'à la date3
de cette dépêche, qui a été écrite à la hâte, après que la
malle régulière fut expédiée Iar la voie de la Non..
velle-Ecosse et du Nouveau-Bruuswick-la dépêche,
je puis dire, a été écrit£ le 30 avril, et est arrivée1
à New-York juste à temps pour être expédiée,-il paraît
qu'à la date de cette dépêche une émeute, sans dont
d'un caractère très-grave, avait eu lieu dans Montré. ,1
et. que la bâtisse du parlement avait été brûlée ;niais
d'après cette dépêche, il n'y a pis du tout à craindre
une guerre de races; le noble Lord nen parle nullenen.
Au contraire- J'ai toute raison de croire que la tranquil-
lité est rétablie. Pour ce qui est arrivé, je suis bienf
prêt à prendre ma part de la responsabilité et celle de
mes collègues. Je suis prêt ijustifier toutes les démai-
ches qui ont été faites, et je suis sûr que le parlement
ils approuvera aussi quand il les connaîtra. Mais je
dois préndre la liberté d'informer le noble lord que la1
responsabilité de cet évènement, dans mon opinion.lui
appîa rtient autant qu'à toutes autres personnes,(OH ! OH!
de 'opposition) pour cette simple raison, qu'il n'y a
pas de doute, d'après ce que j'ai vu dans les journaux
et ailleurs, que c'est le rapport des procédés (le cette
charmbre, il y a quelque temps, et l'expression d'opinion
din noble lord,qui ont contribué en grande partie à aug-
nienter la violence de l'esprit de parti qui prévaut dans
ctte'colonie, (écoutez, ecoutez, lu côté ministériel.)
J'espèrc que le noble lord se souviendra qu'il y a une
reiùonsahilité pour les membres de Poplposition, aiuissi
hien que pour les membres de l'adrinistration. C'est
1u fait que le noble lord nie parait oublier trop souvent.
(écoutez, écoutez.)

Lon STANLEY.-Quant à la reepoiisubiiht qui s'attache
aux inembres de cette chambre et à l'opposition, sous toutes
circonstances, il n'y a jamais eu de gouvernement qui ait
été plus redevable que celui que j'ai devant les yeux à la
bonne interprétation que 'opposition fait de sa responsabi-
lité (écoutez écoutez) ; mais il n'y a rien dansila resçonsa-
bilite d'an pair au parlement.qui doive le faire hésiter dan.;
l'expression de sa conviction sur la nature et la mauvaise
politique d'une marche que. le gouvernement adopte : et
l'intimation ou insinuation fdite par le noble lord ne m'em-
pêchera pas d'exercer la liberté de disccurs qui est un les
plus grands priviléges d'un membre de cette chambre. le
répète la luestion au noble lord, savoir,si Lord Elgi, a
agi sans instructions, o. suivant sa propre autirité ? Ou si
le noble Lord et ses collègues ont marqué la démarche qui
a été prises et s'ils ont quelques explications à donner à
cette chambre sur l'état de la colonie outre ce qui a parni
sur les papiers publics ? (Le noble Lord dit qu'il mettra la
dépêche de Lord Elgin sur la table de cette chambre ven-
iredi prochain.)

Le Marquis de Lan sdowne dit que la chambre ne siège-
rait pas le jeudi.

Lonn STnNLEY.-Cependant,je répèterai la question
Lord Elgin a-t-il ari d'après son propre jugement ; ou a-t-
il été conseillé par le gouverneiment de Sa Majesté.

.oRD GREY.-.Te ne plis que répéter ce que j'si déjà dit.
Je mettrai cette dépéche sur la table quand la Chambre sié-
gera de nouveau,et avant qu'elle soit sur la table,il n'est pas
expédient que j'entre dans des explications. En attendant que
vos seigneuries aient eu la dépêche, il ne m'appartient pas
de dire sur quels loints j'ai donné des instructions à Lord
Elgin, et sur quels je n'en ai pas donné. Mais quant ait
Lill d'indernaité, je dis aujourl'uiii 'ce que j'ai dit il n'y a
que peu de temps, quîe je me suis abstenu, après conseil, de
lui donner aucune iistructions sur ce point. Je pense que
1. constitution du Canada et de la plupart de nos colonies
est celle-ci :que les gouverneurs ont des inistrucetions géné-
rales pour .se guider on donnant leui assentiment oui le n:.ti-
rant à certains bills ; rque quand les bilîs leuir sont présentés
pouir la sanction,.ils sont obligés d'exercer leurs propres jit
gemenits, et l'ayant auesi exerè.é, ils tansmeitent ces bills
avec telles remarques qu'ils pensent rnécossairer, atm secrétaire
d'état, et là dessus Sa Majaté en.conséil est avisée d'ap-
p;ouver:ou désapiprouver tele hills. Je n'ai tias Cu t'Phahi-
tde* et je ne la contracterai lpas, tant que je rempîlirai
l'emploi que j'occupe, de me départir de cétte règle, et
de donner des instructions aux~ gouverneurs clos coloinles
sur la sanction ou le rejet de bUIs que je n'ai pas devant
moi,.et lorsque ler 'cirednetanc~es sous lesquelles tels bills
ont passé me sont.hiiconnueus. (Ecoutez.)

.CHA-MBE DES.-COM'MU.NES

rel Ia nd produisit et'dêpesa sur la table des papiers

v1 oEBUCx saisit cette occasion' pour enitrer dans de longs
déls sur-l'éat''des affaires en Canada. etpar rapport au

ilIdinemnité ,þllot. enxtrait d'une lettre' adressée. de

Sf2ME LANGES .RE LIGIEUX'

Mon al, àM. Hume, contenant uneanalyse des votesdela été très-défavorah e *--eeux qui, l'avaient ecõmnandée,
chambre d'assemblée, dans le. but lde nriotn.rer. que la lion pas tant dans lo Bas-Cranta, où la coiipoitioi de in
question n'est pas une question Je races entre les 'u'ançais reirêsention n été fori'peiu clhàïii'i'pr suite de cette dis-
et les Anglais, en autant que'lés muajorités dais losdivisiins solution, que dans le, Haut-Cinada, où plussieurs collèges
quli'eur'ent' lieu en:faveur du bill:étaient copiisLé's des êlec.toraux, iarmi' lesquel quelues uns des plus populeux
deux classes. L'hon. monsieur entra 'dan's'des détails sur ont rejeté les candidats conservateurs pour lotir substituer
les formes observées, et le but du bill'; tdtit celi est stric- des libératux. Sur la question (le confiance proposée au
rement conforie à la pratique duparleme mpérial,savoir: Conimencement de la-sesion, immédiatement après les
que le bill, étant titi bill d'argent, le consenteimîent du re- élections générales, l'administration a été défaiita par une
présentant de Sa Majesté a dû être signifié avant son in- majnrité île plus le doux contre un. et comme de'raison un
troduction ; par conséquent, il est- impossible d'en jeter la channgeent de goivernenient, a ei lieu. .
responsabilité ailleurs que sur le gouvernement. Le gou : .Ce ed la oupoieu.il echiangementtdcans la coliniositiîin politique de l'a-
vernement canadien, selon les vou et les opinions de la semblée, et le dhang.ment de gouvernement qui nî'enî a été
nmajrité, a consenti à la proposition d'accorder de Pargent qu'une conséniience, était dciei clairement auribiable à titi
du Canada, etnor lias de Pargent d 'Angleten e .hangmnent d'opinion dans le Hat-Canada. .Dans le Bas-

Ni poseîe. une usin or .Llo.mem bre bpose unquestion IPo-dre. L'hon. m eCanada rieni ne pouvait expliquer l'un ou l'autre. Ces
ayant at'irè l'auenit!em du gouernerne.:.t sir le sujet le circoisltices néanmoins n'ont pas- stufri pour assurer
doit pàs p rocéder plus loin, ocasionnuuit 'tin délai poirpour les dócisions dt crps représentatif populaire, soit
les autres afthires devant la.chamtbre. de l'indulgence ou du respect d'une certaine portion

LUorateur dit que la questioi devant la chamîbre est que dc
les~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~l C~resdiCîal oei ljnè u atbe iIin' eutx qui se dise ut, avec empl)liâse, les sup ports les

les papiers dl Caniad a soievé dlposés surli itable.S' S Phon. intér6ts nuglais. Dénoncer te parlement coirine frau-
mresn ire, uil s'et favirà ni e déb poder la d'au çais dans sa composition, et le gouvernement coinite
res ala pire it faire motion que le débatdela queston sujet à l'influence française a été letr objet constant, etdevant la c iqanbre soi ajourn. les doctrines les pluts sauvages, touchant le droit quiM. RoEBucK dit que son seul but était dle ùulager l'es- patetàuemnrt agas erfre a apîiupubic.~u nr e tréjnge l's hîms ninîbes. ~ lipartient à utieintorité angulaise île réfortner lîar la

pn pui, no~ n , d Ve u lesnt n. duebrs Ildne violence: totîtes injures qu'elle petit souffir dce la part
peieut y avìr acun doute quecintrodunica du billd'e 'unie telle sourse ont été proclamées. J'ai maintenant,
nité ti esi Tassentimueni et l'approntion du chef du départe- devant moi, un article qui a paru dans l'un clos prinuci-
ntit coloial. Il ne voulait pas entrer dans la quesuton paux journauîx anglais dle Alontréal ,P'uu despremiers
de ;vt r si la mesure était juste ou nmauvaise. mais il aup-. jours e la sessio , et do t je 'vous tra nsrt le drner

pliai~tta latabre d'être circoiisliecte. et lruciea1te dans lejusd aesntdnj vl; riledrir
Lparagraplie,pour montrer le caractère et le langage dans

jugement qu'elle:. portera sur la conduite lib:e et constitu- lequel, même cls lors, et aat que l'esprit pubîlic eût
lionnelle siuivie par les Canadiens, et qu'on- n'en fasse pas été xcité plar la discussion dî bilI d'ipdemnit). ie
Une question de races. portion de la presse prétendait de critirquier les procédésM. H.WEs pensait qi'il serait exrtieiiet mal à propos dl!parîement local. L'articl6 traite d'une iestire con-
le sotule.,er tne dicisston générale sur le . sujet, arant que cernatit les fownships a-lagnolle,'je crois, aIcttue grande
les papiers n'e:ssenété produit ct considérés. objectiou n'a été opposée en parlemntt. Il s termine

M. GLADusrONEx concî0it dane l'opinion xpruînee par "alr Cela par ces mots ". noucs ei soiies très con-
M. Hnves ; et-toît en ne contestsnt pas la recitude d't-tents, le plutôt le pied fourchu (clovien foot) sera. mis à
tention (e P n. mcnhre poutr Sheffield, ai la sagesa quu ilti, le mieux ce sera; l'intention évidente de cettey a d'initervenir por calmer l-esprit piblic dans ce pays, et majorité composée de français, aidés de traîtres Anglo-
de prévenir la riambre de porter un, jnigeient prématuré Cantdiertu, est d'imîposer de plus cin plus des institu-
soit sur les alTaires du Canada, soit 'sur d'aires niatièés tios françaises à la minorhé anglaie dlis.le Bas-Ca-
ppubliques, cependlant l'hon. mots-eur. a fit, beaucoup pour hada. ,Cette.intention est évi:lcite .ebmme nous l'a-
prejuger le...sut.• L'hon. 'moi eur 'continua d'arguer vons dit et ndus somnmes heureux.gi'onî le' fasse .voirsur la quesinti, p endant quélqué terr ps, et pr, endit : que le ouvrtment. Nous espérons 'que lé, parti du gouver-véritable sujet à considérer etait 'de savoir, la questionne ment
n'est pas urue question de races, s non damm: larcham i u· nes. Lorsque latyrannicfra çaise- seradolenesin-
moins hors des murs du parlement, et rien, dans le discours sLpportable, nous trouverons notre Croamwell'.Sheflield
de"Whon. monsieur, n'est venu éclairer les esprits sur ce dans les temps anciens,avait coiti e d'être renommSi
fait. Il espère gqe les bons. mnembes ne donneront pas lieu pourses couteaux acnrés et bien trempés..e r!eno,
a cde l'excitation, mais qu'ils examneront avecun soin ré- o tit.aejocrd'hui des bàyonnettes tout aussi aiines'
flécîhi et calme 'lotîtes les d ulérehies et. qmî'iýs nlieorterottOtyfi.cj dcîids àoîetstu us iîe
aèchm eamet -sour le sdémreset qspm nabe porvemnt et.tout aussi bien trempées. Quand nous ne pourronsaucun jugement sur Ile gouvernement responsable avant d'a- pi upre atrninvras ebne ao-plir sonnaistnce loui ty ,Oiii overra si de buoines bayoi-voir pris connaissance de tous les faits. - nettes dans des mains saxonnes ne seront pas >lusqueSt GEORGE GREY regrettait que cette discussion fût com- iette dti as s t . . r p
mencée. et il se levait non pas poirn la prolonger. mais aim- l ale une masse et d'une majorité."

pletent pour lire qu'il n'avait lias compris que M. Roebumck ,6. Pour dos persoinnes habituées ait foncticeonti
cû. dit qu'il mettait en question le droit de la couronno, d'un gouvernement constitutionnel dans des commu-
ou celui du parlement, d'intervenir et d'offrir son avis e nautées biemn régles, i peut paraître inroyabl eq'unm

tel Int1igae clût être emiployé par les orgamies d'unrtFant i
matières de cette nature,n il se serait levé plus tôt pour pro-teliaae dûtlotem pr l ors d'un fare-
tester contre de meltes doctrines.,respectable quelconque. par rapport à un corps compro-

M. GLADSTONE expliqua qn'il n'avait fait qu'inférer inatit les relir.senîtaiits libremem tcioms 'uprs les prn-
la miiseen question de la prrogative de la couronne par l'as. cipes les plus populaires ; mais la cause de cette ano-

sertion de M. Roebuck que 'argent én queston était 'ar- niale st uez évie ne pour tous cumnx qu nlonu u2ent lie la cclonie. 'Cus(elhsor l airi.Pniui ioltgt
M.e dEDe cueela . nsuit dannées,le corps représctati'.supporté dt conseilMEiWDEGATE espérait que lrChamb e ne erait pas législatif, ont été dans la province i fériure spéciale-

de maj n a- n un état d'antagonisme resque cntinl.
buck, pensant q'line juste analyse changeramt le résultat. i dpns I' état' a preitslelpr ue cetine

M. E.P:EsoN pensait que M. Roebuck avait droit à cllipene un était l l' rorouve la ls crte t

des renmercinens pour l'mnfor.nation qu'il a -'ait donnée. mais (le patriotisme i denoncer l'autre, etait la prouveIli.

il ne la pensait pas nécessaire poar calmer l'agitatioi de' la plus certaine le loyauté. Dans une société essentielle-

cliambre, rien n'avant n'nifestê une intention d'agir svdè mietît démuocratique c(e sa natunre, où la diversité des ra-

rement eni cette matière. ces donnait naissance les. éléneents particuliers de

Il fut alors ordonné de mettre les papiers sur la table. confusion. et où, conséquemment, il était on ie petit
-- -'. plus important que les autorités constitutionnelles futs-

DÉPÊCHE OFFICIELLE DF LORD ELGIN.. sent resectes, iluence morale de In loi edt oi-
Verneniet t ftaillie iar 'xsttîectinue luttelper-

IHôrLeL DI GOUvERNEMENT, pétuelle eutre dcs pouvoirs qui auraient dû se doner
. 1.ontréal, 30 avi/ lS4,9. luit secours uiiittiel. On n peutt rien imaginer de moitns

M'LORD,-.Ie vous informe avec regret qu'une émeute, favorable à l'xtmlictiont'des nimosites nationales, et à
suivie de conséquenses très-déplorables, bier que par bon- Itabi.issernent constant de 'autorité heuretse et bien-
heur, Ila vie des citoyens n'ait rien 'soufferl, oli que person- veillarnte de ces institutions libérales qu'il est de la gloire
:e, n'ait reçu le mal excepté dans un cas, a eu lieu dans et de l'avantage de l'Angleterre de donner à ses eufants.
la cité de Montréal, durant ces derniers jours. Je m'em- 7. Je ne suis pas sals espoir u'un attachement cons-
presse le donner à Votre Seigneurie un rapport de ce qui tanit aux principei du gouvernement constitutionnel, et
east arrivé, de peur que vous nue soyez iuduit en -erreur par que la continuation de l'harmonic entre les différentes
des rapports e.agèrés, transmis par les Etats-Uuis. branches de la législature, puissent coidnire, avec le

2. L'arrivée inatendure de vaisseaux chargés de inar- temps, àl'atiantissement de ces maux i nêanmoins,
chandises au port le Québec, me fit un devoir de nie ren- etncii atte'nîdant.je dois attribuer tiniulenlît à la- cati-
dre au parlement, sans un donner avis'loîgtemps d'avance, se que j'ai mentionnée, le ton de défiance ,arrogante
mercredi dernier, afin de donner la sanctio*niroyale à un' bill avec lequel les résolutions, non pas dit guni vemcent
dl douanes cqtui avait passé ce jour-là dans le conseil légis- seulement, mais aussi dli parlement, sont traitées par
laiif ; et je considérai que, puisque cette lécessité.était sur- un parti qui se trouve, pour ce mioincît, être dans l'in-
venue, il rte serait pas expédient de tenir l'opinion publique possibilité de faire prévaloirses vues, et les aetes Ie
en suspeid eu omettant I disposer, en mêeèe temps, des violences auxqummels ce langage inifiainniatoire à conduit
autres actes dans lesquels les deux branches du parlement dans la circonstance actuelle.
loca 1 avaientt Rntérieurement concouru, et qui attenlaient 8. On ne peut douter, je le crains bien, que beaucoup
encore pour ia déciiiom. Parmi ceux-la était l'acte qui depersonnes nue désnrouvent conscienieeemn t la mesure
pourvoit à l'indemnité des personnes, dans le Bas- anada, relative aux pertes le la rebiellion dans le Blas-Canuadauu, in-
dont les propriétes onu été déit uites pendant la rébellion trodiute par le gouiverniemeit et pasée à îUne grande min-
de 1837 et 183S, au sujet duquel, comme le sait votre sei- jorité dainis le Parlement local ; et cuite cette mesure rie ré-
gueurie, il s'est élevé beaucoup d'excitation. veille, dans les esprits le plîusieurs autres des antipathies

2. Je vois envoie dlcne sous ce ilI, pour que vous la nationuales, et des souvenirs d'anciens conflits, que les po-
parcourez, une copie imprimée de l'acte en quesuion et je litiques trompeurs cherchent à e%.ploiter liur parveir à
emc Manquerai pas, par la première malle, de vouts fournir leurs fins. C'est donc imdubitablement, une niesunre qui

pleine information touchant son caractère et son but,les cir- levait être traitée avec calumie et niodératton,par touts ceu-x,
'citances qui ont donne lieu àson introductionu,et l'sta.isonîs -cf m'uins, qui ne sont pas intéressés dlans son but ; mal-
daprès lesqîueles je utc sutis decidé, aIrès mûres réflexions heureuscmnen't, neéanmuioins, ,ocla nm a nutlinent été le ' cas.

a le saniciionnier.- Aucun argent ne lpeut être pmayé en "ver-. Non seulement dles'nappels aulx passionîs cIe la nature'la' pl uts
tu de ce bill1 coimme incdemmîlé d'ici â un tempus êloignié,'en 'dangereiise sont sortis des presses' locales, mais ils o nt re.çu
sorte que le pontvoir de Sa-Majeste p~eut ètre exeruÔ yaven île l'appmi de ceuix de qim ils devaient le m~oins en attendre.
effet, Sa Majesté.fuît-elle ainsi avisee-.noniobstant la marche Des piassages,.tels queî le suivanit, dans lequel inn journal
,1ie j'ai siiiye. Comme j'écris cette dépêche .a la'. hàte, île q uîelqne nfuiice à Lonidres de la' populantion anglaise
clans la vite de la transmiettrs.piar-la"tae de New-York,. je comme étant affeîctée juan la nmesure eni question. "i Ils
tie bornerai paoyr le mioment à· vous'Tairo' le récit des lpro- sont passablement capables du prendre soin dl'euix-mô-.
cédes qui ont troublé la paix' de la cité. mes,'et nnuis compulrenons fort miaI le ton adopté par la presse
-. 'Cependant, afin de rendre cette narnration ielligibles, etlle peuiple anglais dans la provinne, s'ils n.P 'trotîVent pas

je <lais comnmenîcer par gous dire. qume depuis un certain quelqume moyen de:r'sister au grand couîp et au grantd dé-
tenmps, ,la chambre d'assemblée, telle que prêsentemnenît couragement.qu'on leurpréparo;"'sornt lus avecavidite et
constituée, a été l'objet de récriminations amères et assez intenrêtês de muuanière à sigunifier que des' sympatihies v'ien..
sotîvvent de menaces mnionisidlérées de la'part d'uneî certaine droînt nIa (juartiers influiens clatis la métropole, a cétîx qui
paertie de la presse de la province, cetîplus piarticuîlière cherchent à anînuîler la décision dépldaisantée de la lL.gisla--
nment de celle de Montréal. Votre Seigneurie se rappell- ture'hcale'quielqtué puissent être les mdyens ptiils prennent
ra pîrobablemrent que le cortps eut quest.ioni est P'ouvre <'unie poutr áttelnidre ce but. ' o.
éleclin générale qusi a eui lieu.il y a à pmeu près di:-huit 9. Les'seènea qui onut dleshonmoré Montréal .dánièremnet
muuis, sous les auspices du parti þîolitique aujourd'hui.dans 'tont les eT'uätenuaturela d?unie agitation îde ce 'earàeîè'ro agis-
Vsoppoisition, et, après tinte dhisbolution à: laqueollex a ounn Isanit iuri lue'ulb-d' unenauroexritable; p ui a61 étîrtê a:
couirs sur son avis, dans .le But de he renfoncer da'tisa j isi- croire qu'une ace qîu'il méprise, et 'ui laquelle ilI a té' ha--
lion cominé gouvernement. 'Le réstiltat de ceîi'nsurb bitué d..ominer,a.ohtena, par-le fonctio tnennent '~iunsys-.

lème cotsiitiuinne, tn pouvoir qu'elle n'aimait pas pu an,
reme't acquérir. Delà surtout, so iindignation viélhémneme

contre moi ptersonn euent, la conviction, qui, dans beaú-
coup( le cas, je pense, in'est pas parffîinclemt sincère, quuue
j'ai manqumné à moi devoir, parce quIte je nIli i pas, cîmmîn1e
l'ont souven' fiit unes précesseurs consenti à me placer
a la tète d'une agitation aynt iponr but d'agir contraire.
uent aux vues iiîuparlement. La ture des dloctrities
constitutionnttelles que l'oun veut en pratique danlrs cette .partie
de la communiauté est nurieusemnemt démontrée par le fait,
que ce n'est pas lai passation it bill li rie majrité écra-
sainte des ieprésenlats uit ieue, ou aruie iemt du
conseil, mais le consetue ntemnt dii gouverneur, qui fournit
un prétexte potir l'emploii do la violence populaire.
I 10.Quaid j'ai quitté la ma isoîu d uparlemenittprs avoir

donmåI la sanction royale à plusieurs' bills, dont j'ai fait
mention, j'ai été reçu par un mimélange do vits et ce
silcts de la part ce la foule,peu nombreuse,qui se tenait
A P'enmt'rée le lt bâtisse. Un petit peloton d'individus
composé, oin s'eut est depmis assiuré, de persounds d'uly
raig respecctable cais la société, lancèrent stnr le caros-
se des projectiles qu'ill iuunt qu'ils tient apportés avec
eux pour la circonstance. Dans l'espace d'une heure
après cet évlernent,' ttavis, dont j'incls uine copie,
sortit clos bunreaux d lPunLds jonmuux,convoqUant uie
assembléc en plein air. A cette nsseiblée, des discunrs
inccndiatires fîtrent prononcés. Tout à coup, soit qu'oun
fut sous l'effet Pune excitation momentanée, ou que
I 'polagit en coiloniiité avec ti plan tracé d 'avatnce, la
foule se dirigea vers la maison du parlement, où les
membres étaient encore à siéger, et, après avoir brisé
les cliassis, elle mîîit le feu à Pédihc(ee qmi fuit entière-
ment conusumé. Par cet acte imîj ustifiable, des propio-
tés plubliques d'une valeur considérable, renferint deu
excelleintes bibliothèques,,ont été totalement détruites.
Avant exécîtté son projet, la foule e dispecsa, paraissant
satisfatite dece qu'elle avait fait. Oni permt atux mmi-
bre do se retirer tranqîillenent, et utcuntie r'sisttinco
n'a été offerte aux troupes, umi parturelt sur la - placo
aprs un court intervalle pour rétablir lai paix et ailer
à éteindre les flamms-Pe.mdant les deux jours sumivants,
il y cut beautcôtîp d'excitatioi d anis lc.rueset quelques:
autes actes d'iicendiat furent; conmmis. Depuis, les iîr-
ces milaires ont étén aigmentêes, et leg chefs du parti
mécouitenit ont montrecelque disposition-à arreier leur.
partisans et 'à diriger loti n ergie verse but' plus cons-
titutionnel de pétitiotilier laReiic poutrobtemir mon rap-
iel, et le désaveu île ce bil1. Les. procédés de la chamt-
bre d'assemblée tendront aussi à arréter les troubles.
.'espére donc,qume la paix de la ville ne sera plus.trou-
blée. Les journaux que je vous envoie contietnent des
rapports coumiplets,et, je p ens, assez corrects cie tout ce
qui est arrivé depits mercredi dernier.

i Le mimsétère est blàm île nv'ir pas pris (les pmê-
cautions convenables potinr prévenir ces désastres gn 'il tue

prévoyait nullement. Il est certain que le nécouitenite-
muiit'n osujet iu IIl de lindemlnité, se seit manifesté
par les outrages qui cit été commîllis, pendant les quelques
dertniers jours. Peut-èire qu'il n'a pas donnéu une ai-
tention, stutante aux menaces de la pretze le l'oppos;tion,ý
Il faiut éanmoins admeutre qu'il s'est trouvé uins tne
poitiun des plus difficiles. Les fhre.; iiviles à Montréal,.
ville contenant c5,000 lhbilauts, île iiferentes nrigines,avec'
des socié:és secrètes et d'atitre- igents : uimalveillalce en

onsmanme activit, se compo'ni le deuisulliciers de pol.ice
sms 'autorité du gouvernemen et utde 70 It0ion mes lî,rtn és

har la îurporation. Ainmsi,tu'uir o poser une résistance î'tlec-
tive à cbaque rassemblemtinnt soit pleu Considéra le, il
taut utavoir recours daiims tous les enSsoit u itltaireui à utnue

force Ile -Citoyens enrôlés pour "occa io. De grives objec-
tions, néanmuins, se présenièrent ei cette circon ance, à
l'adlopltiin le F un n de Panmtre île ces tloyens, jusqu'à ce
lie la d ispgjtioni le la popuulace, pOur le tumumlte, se .oit

inianifectée malheureusement par des aies muanlifesten. Il
ait utnt ..imnpotant d'évi-t'r toute iesure i.i pourrait

avoir l'effet de produire une collision enro les prIis tr ume
question sur laquelle leurs seitiient éaient si fortement
excrités. Le résultat I la marche suivice est qu'il 'ya
en le sang:le répunolo, et, sit ce n'est dans le cas d quoel-
ques uns des ministres eu. -moes, aucuue destruction de-

propriétés privées n'a eu liou.
12. Les >rocédos de l'assemblée ont été importanfs'

l'inclus un. -copie d'une adresse qui tum'a été votée par ume
majorité de 46 voix ronitre 16. conienant l'expresive) ldes
sentineis d'horreur qu'ont fait naitre. les outrauges .qui ont
eu lieu à Montréal, et de loyaCIpor'IaReine, et arpprou
vant mon admin-itrationi jaist ei immpIrtille du gouverne-
ment, tout sous mes anciens que sotis mies nouveaux avi-
seurns. Quelques-uns es membres dI l'opposition apprnu.

vont la conduite que j'ai tenue ait sujt' dii bill d'iidelunité,
ainsi qu'il apper' tpar les discours cle A M. Wilson et Calt,
dont les rapports soil couterusit dans les journ.uàux que je
vous euvoie. M. \Wilson est un membre influent du parti
conservatctur dans le Hauuut-Canuada, et les veis de M. Calt
.soumu d',uutant plus importariles, qu'it n'm é'té ennêvoYé ei
chambre, qul tuit récemtient par un comité bas-caindien,
qui 'oip1 reid une inubreuîse populmlion tngl'ise. Géné-
ralement énéanmoins, comme les amendements qu'ils ont
proposés le montrent, ils désirent éviter le se coimpro-
mettre sur ce pointiJt .es volte- contre 'adresse pieuvent
ûtre ainsi classés. Sir Allait 'McNab e son parti ; mies
ex-uiniruistres et leuir parti enfin M. Papineau. Le pre-
tuier a ugi avec une coi Inne pmarfaite,en votunt comme
il la fait I ces occasions ; car, il a toujouris prétendu quele
goumverneenu cOnduit d'après les principes anglais n'est
pas convenable au Canada. La marchei les secoiids est
moins compi rhensible ; car jumsqtu'au juiur où ils mont of-
f.'t lotir résigniation, ils ont conisutimmenît exninié leuir ap-

[irobationî des îpr i nipjes sutr Ilesq'juels unia couiihile c:oime
crirnetur-g'énéral a été .lbâ-ée et r.es pinies, 'commne

votre seignmeurie le sait, un'o>nt subi aucuin chmanîgemnnt dlepuis
le changedrint 'aadministr.ation. ,. Le vote île M. Paniunau
offrme tunc leçemnutile, qui ne senta pas,'j j'espère, pendue par

îlsprsonmn, ui taaienit éte inidlires à croi'Cr ume' l a 'per-
sêution, dount jestuis l'ombet actutellemient, est roellemnent

caulsée prla douiceur inrilue donit j'auruais doinné dles preu-.
ves envers cu 'qui furent ;îpoussés pu.t lui à la rébel-'

3.T.'ai miainîtenanmt. fotrni à votre seigniouric min rap
por, (LiSi cairquej' i o h.faire, de es événements

rnp taîs et ae rpqu s .conclure en.vous assurant (lune la
vil s'af.tm~ntrniuiille, et qn'il ni'y a aocl e-

ment auctunie appareuioc que les troitles doi ent, se re-
nouîveler. Quelqmisjour,1 ot&ru~ quoécolspo
códés du.part'd'c la violeniee ont eu danrs 1&fl uît-C
nada, et de qutelle reactionî i ont ét'sumvis u tt-
dant uc'est ina forme, conv:iotion, quc'SLii. s6 Souimet
*ces d.ioté'es, lb' guvernemenit d'e cette p roviJiO, îPdo.

mohtyensî Coustitullionntls, scia impossiblei;et qt1w tt ~


